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« L'artiste naît rarement 
pour la vie publique puisqu'il 
naît pour l'art. Choisir ce qui 

répugne aux tendances 
profondes de notre nature, 

mener une lutte ardente, c'est 
ce qui va constituer justement 

le noyau dramatique dont nous 
parlions. Assumer et remplir 

une destinée que 
l'on n'a pas choisie : c'est là ce 

qui peut rendre tragique 
une carrière lyrique. 

Le passé nous en offre de 
multiples exemples. 

« Les œuvres propres aux 
poètes de peuples qui 

prennent en main leur destin 
ou qui sont aux prises avec la 

fatalité sont toujours le roman 
d'une existence. Celles de 

Villon et de d'Aubigné, 
peuplées de persécutions et de 
crimes, celles de Lermontov et 
de Miczkiewicz, traversées de 

colère et de coups d'épée. 
Même s'ils n'ont pas quitté 

un seul instant leur plume, leur 
manuscrit, leur chambre, dès 

qu'ils ont du talent ils 
s'accordent étroitement avec le 
temps et le lieu et nous les font 

comprendre enfin avec les 
mots de notre siècle. » 
Esquisse d'un art poétique, 

Gyula Illyés, 
trad. par Gyula Sipos, Seghers, 

Paris, 1996, p. 187. 

Poète national ou du quotidien, se 
synthèse ou d'analyse, penseur ou 
revendicateur, la diversité des poètes 
hongrois et la qualité de leur œuvre sont 
mises en évidence par ce choix de figures 
inclassables que nous n'avons pu que 
sommairement aborder. Rien qu'un 
regard, une coupe pratiquée dans le flux 
d'une création qui a d'autant moins à 
envier celles des « grandes » nations 
qu'on n'a pas repris ici les noms illustres 
du début du siècle, ni entrepris d'évaluer 
les voix plus jeunes. Or que promet 
l'avenir ? Ne jouons pas aux aruspices. 
La poésie est le fait de l'homme, mais 
l'homme centre-européen est-il encore 
celui de Robert Musil ? Et le Hongrois, 
après 1100 ans d'histoire nationale, 
toujours pris entre la volonté domi­
natrice et la sombre malédiction ? Les 
miroirs baroques ont-ils volé en éclats 
ou se sont-ils multipliés ? Quoi qu'il en 
soit, le poème continuera de faire le pont 
entre toutes les images du réel, soit que 
s'y transfigurent le déficit social et l'in­
satisfaction humaine, soit qu'y chantent 
le goût et les saveurs d'être, dans la 
profusion des heures et des œuvres. •>___. 

1 Dix-sept poètes hongrois est le titre de la 
meilleure anthologie, toute récente, de poésie 
hongroise contemporaine ; les textes sont traduits 
par André Doms, Georges-Emmanuel Clancier, 
Claire-Anne Magnés, Alain Lance, Maurice 

Regnaut et Bernard Vargaftig, avec la participation d'Anikô Fâzsy, 
Arbre à paroles, Amay (Belgique), 1995, 179 p. 

2. Sauf indication contraire, les extraits sont traduits par Anikô 
Fâzsy et André Doms. 

3. Sans oublier une œuvre considérable de traduction. Car la 
plupart des poètes hongrois sont aussi des traducteurs - fonctions 
essentielles dans un pays où tout isolationnisme, scientifique ou 
culturel, serait suicidaire. 

4. En matière de poésie, par exemple, l'influence française avait été 
considérable à partir du symbolisme, notamment dans les œuvres 
majeures d'Endre Ady, Mihâly Babits, Attila Jôzsef, Gyula Illyés, etc. 

5. Vers de Shelley que Zalân cite en épigraphe. 

* André Doms (1932, Bruxelles, Belgique), professeur de langues 
romanes jusqu'en 1982. Collaborateur régulier de la revue Marginales, 
rédacteur du Journal des Poètes (1976-1991), président de la Maison de 
la Poésie d'Amay. Comme critique, il a publié des essais sur Jean 
Glineur, Pierre Bourgeois, Jean-Louis Depierris, Arthur Praillet et une 
anthologie d'articles critiques : Tenir paroles (3 volumes, 1997). 
Comme poète il a donné, depuis 1953, une douzaine de livres, parmi 
lesquels L'ombre la sentinelle (Chambelland, 1963), Selon plis et reflets 
(Le Cormier, 1974), lecture silencieuse (Belfond, 1982), L'aube et l'aval 
(Sud, 1990), La fascinante consumée et L'ost/rhapsodie (L'Arbre à 
paroles, 1994). Comme traducteur, il a publié des recueils en français de 
poètes macédoniens (Koneski, Janevski, Matevski, Kletnikov, 
Andrecvski), serbes (Pavlovic), croates (Krliza), italiens. Comme 
adaptateur, il a traduit avec Madame Anikô Fâzsy, un choix de Dix-sept 
poètes hongrois (L'Arbre à paroles, 1995), deux recueils anthologiques 
de Csoôri Sandor et Weores Sandor, et de très nombreux autres poètes 
hongrois. 

r o 
8 9 6 : La « Conquête du pays » : les Hongrois, peuple 
de cavaliers nomades venus des steppes de l'Asie centrale, 
occupent, sous la conduite d'Ârpâd, la région géogra­
phique peu habitée du bassin des Carpates. La Maison 
arpadienne régnera sur la Hongrie jusqu'en 1301. 

1 O O O : Etienne 1er (997-1038) reçoit une couronne 
du pape Sylvestre II. Il achève la christianisation du pays 
et sera considéré comme le véritable fondateur de l'État 
chrétien hongrois. Canonisé en 1083. 

1 2 4 1 : Invasion des Mongols (Tatars) et destruction 
de la plupart des villes. Reconstruction du pays par Béla IV. 

1 3 0 7 - 1 3 8 2 : Des Anjous de Naples sur le trône 
de la Hongrie : Charles Robert et Louis le Grand font du 
pays une puissance européenne. Fondation de l'Uni­
versité de Pécs en 1374. 

1 4 4 3 - 1 4 9 0 : Mâtyâs Hunyadi, dit Mathias 
Corvin, fils du grand capitaine Jânos Hunyadi, le vain­
queur de Nândorfehérvâr (aujourd'hui Belgrade) sur les 
Turcs, introduit l'âge d'or de l'État hongrois médiéval. 
Également roi de Bohême et maître de la Basse-Autriche, 
il est considéré comme le plus grand monarque d'Europe 
centrale de la Renaissance, sa cour, comme le centre des 
arts humanistes. Sa bibliothèque, qui comptait plus de 
2500 ouvrages, fût en grande partie détruite par les Turcs. 

1 5 2 6 : Bataille de Mohâcs : fin de la Hongrie médié­
vale indépendante. Les Turcs occupent le tiers central du 
pays pendant cent cinquante ans, la partie nord-ouest est 
dominée par les Autrichiens de la Maison des Habsbourg, 
la partie est (Transylvanie) reste théoriquement une prin­
cipauté autonome. Le règne du prince Gâbor Bethlen 
(1580-1629), allié des Tchèques pendant la guerre de 
Trente ans contre les Habsbourg, marque l'apogée de la 
Transylvanie. Sa cour était un centre politique et culturel. 

1 6 8 6 : Délivrance du château de Buda par une 
armée chrétienne internationale. Début de la libération de 
la Hongrie de la domination turque, et début d'une 
domination autrichienne qui durera également cent 
cinquante ans (le Royaume de Hongrie faisant partie de 
l'Empire autrichien). 

"I 7 0 3 - 1 ~7 \ "I : Guerre d'indépendance conduite 
par le prince de Transylvanie François II Râkôczi. Après 
l'échec militaire et pendant longtemps, seule la lutte pour 
la sauvegarde de la langue et de l'identité nationale restera 
possible. 

1 7 8 4 : Un édit de l'empereur Joseph II proclame 
l'allemand unique langue officielle de l'Empire autrichien. 
Vives réactions en faveur de la protection du hongrois. 

1 7 9 S : Exécution des « jacobins hongrois », empri­
sonnement de nombreux écrivains partisans des Lumières 
et d'une Hongrie indépendante et bourgeoise. 
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1 8 2 S - 1 8 4 8 : Ère des réformes en vue du 
développement économique et culturel du pays. Création 
de l'Académie des Sciences de Hongrie par le comte 
Széchenyi. À partir de 1844, le hongrois est déclaré langue 
officielle. Luttes parlementaires réclamant une nouvelle 
constitution et un gouvernement responsable. 

1 8 4 8 - 1 8 4 9 : Révolution (le 15 mars, devenu 
fête nationale) et Guerre d'indépendance. Après une série 
de victoires sur les impériaux, l'Assemblée nationale 
proclame la déchéance des Habsbourg. Kossuth est élu 
gouverneur du pays. Le jeune empereur François-Joseph 
demande l'aide du tsar. L'idée d'une intervention russe 
est acceptée par les gouvernements occidentaux au nom 
de l'équilibre européen. L'armée russe, forte de 200 000 
hommes, écrase les Hongrois près de Vilâgos le 31 juillet 
1849. Répression autrichienne : exécution du comte 
Batthyâny, président du premier gouvernement respon­
sable, ainsi que de treize généraux. L'allemand est de 
nouveau langue officielle. 

1 8 6 7 : Compromis historique entre l'Autriche et la 
Hongrie, début de la Double Monarchie : la Hongrie, 
comprenant aussi la Croatie et la Transylvanie, redevient 
un État indépendant et dispose d'un gouvernement 
responsable, mais reconnaît l'empereur pour roi et 
admet une armée commune et une politique étrangère 
impériale. 

1 8 7 3 : Union administrative de Buda et de Pest. 

1 8 9 6 : Fêtes du millénaire de la Conquête du pays. 
Inauguration de la première ligne de métro de l'Europe à 
Budapest. 

1 9 1 8 : Suite à la guerre, dislocation de la Monarchie 
austro-hongroise. En novembre, la république est pro­
clamée en Hongrie comme en Autriche. En mars 1919, 
les communistes et socio-démocrates prennent le pou­
voir : cette République des Conseils, qui durera trois 
mois, tentait d'introduire le modèle soviétique en 
Hongrie. Invasion du pays par les armées tchèque, 
roumaine et serbe, sans déclaration de guerre, avec la 
complicité des puissances victorieuses. En novembre, ces 
dernières ordonnent le retrait des troupes étrangères, et 
permettent à l'ancien commandant en chef de la flotte 
austro-hongroise, l'amiral Miklôs Horthy, d'entrer en 
scène. La monarchie est théoriquement rétablie, Horthy 
est nommé régent : il gouvernera le pays jusqu'en 1944. 

1 9 2 0 : Le 4 juin, à Versailles, au château de 
Trianon, signature du traité de paix aux termes duquel la 
Hongrie historique perd les deux tiers de son territoire, 
avec trois millions et demi de ses habitants parlant le 
hongrois et se disant hongrois. 

1 9 2 1 - 1 9 3 1 : Consolidation politique et écono­
mique sous le gouvernement néo-libéral d'Istvân Bethlen. 

À partir de 1932, cette politique est influencée par les 
partis réclamant la révision du traité de paix de Trianon. 

1 9 3 8 : Premier arbitrage de Vienne : la Hongrie 
récupère une partie de la Slovaquie, habitée majoritai-

ment nar des Honerois. rement par des Hongrois. 

1 9 4 0 : Deuxième arbitrage de Vienne : le nord de la 
Transylvanie redevient hongrois. En juin 1941, le gouver­
nement déclare la guerre à l'Union soviétique, ce qui 
coûtera la vie à plus de 200 000 soldats hongrois sur le 
front russe. 

1 9 4 4 : Le régent cherche une paix séparée avec les 
Alliés. Les Allemands occupent le pays, et mettent en 
place un gouvernement pro-nazi (les Croix-fléchées). 

1 9 4 7 : Le traité de Paris rétablit les frontières 
de 1920, sans tenir compte de la répartition ethnique 
du bassin des Carpates, et sans garantir les droits des 
minorités. 

1 9 4 9 : Grâce à la présence de l'Armée rouge, qui 
occupe le territoire hongrois, les communistes prennent 
le pouvoir et inaugurent une dictature de type stalinien. 
En 1955, la Hongrie adhère au Pacte de Varsovie. 

1 9 5 6 : Le 23 octobre, soulèvement populaire à 
Budapest. Le gouvernement d'Imre Nagy rétablit la 
démocratie parlementaire et déclare la neutralité de la 
Hongrie. Le 4 novembre, l'Armée rouge écrase la 
révolution, et met en place un régime pro-soviétique sous 
la direction de Jânos Kâdâr qui restera au pouvoir 
jusqu'en 1988. Nombreuses exécutions (notamment celle 
d'Imre Nagy) et emprisonnements massifs. À partir de 
1963, le régime accorde l'amnistie aux prisonniers poli­
tiques. Un certain libéralisme s'installe, accompagné 
d'une augmentation du niveau de vie, surtout par rapport 
aux autres pays « socialistes ». 

1989 : Le multipartisme est de nouveau autorisé. 
Réhabilitation d'Imre Nagy et de ses compagnons. 
Démantèlement du Rideau de fer. 

1990 : Premières élections libres avec la partici­
pation de douze partis. Le Forum démocratique hongrois 
(centre-droite) prend le pouvoir avec 42,7 % des voix. 
Jôzsef Antall forme un gouvernement de coalition avec le 
Parti des petits propriétaires et le Parti chrétien démo­
crate. Retrait des troupes soviétiques du pays. La Hongrie 
est candidate à l'Union européenne et à l'OTAN. Mort 
du premier ministre en 1993. 

1 9 9 4 : Élection remportée par le Parti socialiste 
(ex-communiste) avec plus de 50 % des voix. Les libéraux 
de gauche prennent également place dans le gouver­
nement de Gyula Horn. 
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